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Soros critique le compromis trouvé par l'UE avec la Hongrie et la
Pologne

Article rédigé par , le  RT France 14 décembre 2020

Source [RT France] Après l'adoption d'un compromis sur l'Etat de droit, permettant la levée des vetos
hongrois et polonais sur le budget et le déblocage du plan de relance européen post-Covid, George Soros a
estimé que Bruxelles avait capitulé sur les valeurs de l'UE. 

Bien que disposant de la nationalité américaine, le milliardaire George Soros, hongrois d'origine, garde
un œil attentionné – voire d'avantage – sur l'actualité du Vieux continent. Ainsi, le compromis trouvé par
Bruxelles avec la Hongrie et la Pologne pour débloquer le budget de l'UE 2021-2027 (1 074 milliards) et le
plan de relance post-Covid (750 milliards d'euros), n'a pas trouvé grâce à ses yeux, loin de là, et il n'a pas
manqué de le faire savoir le 10 décembre 2020.

Budapest et Varsovie ont en effet obtenu des autres pays européens de ne pas conditionner le versement des
fonds européens au respect de l'Etat de droit avant que la Cour de justice européenne ne se prononce sur la
validité de ce dispositif en cas de recours en annulation par un Etat membre. La Hongrie et la Pologne
estiment que la définition de l'Etat de droit n'est pas claire, et qu'un tel dispositif pourrait ainsi entraîner une
ingérence politique dans leurs affaires intérieures. Pour le fondateur de l'Open society, ce compromis trouvé
par Bruxelles n'est ni plus ni moins que «le pire de tous possibles», et équivaut d'après lui à une
«capitulation» de la chancelière allemande Angela Merkel.

Dans un éditorial publié par Project Syndicate, le controversé financier accuse en effet Angela Merkel d'avoir
«cédé à l'extorsion hongroise et polonaise», jugeant qu'en l'absence d'un Emmanuel Macron «temporairement
distrait par la question de la laïcité», la chancelière allemande était «en quelque sorte le seul principal
décideur de l’UE».

Or d'après le milliardaire, la position défendue par Budapest et Varsovie défiait «effrontément les valeurs sur
lesquelles l'Union européenne a été construite». «Traiter leur défi comme une position politique légitime qui
mérite d'être reconnue et [trouver] une solution de compromis ne fera qu'augmenter – grandement – les
risques auxquels l'UE est désormais confrontée», s'inquiète-t-il, qualifiant le parti polonais au pouvoir Droit
et justice d'«illibéral», et le gouvernement de son ennemi intime, le Premier ministre hongrois Viktor Orban,
de «régime cleptocratique».
En savoir plus sur RT France : 
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